
Le garçon suit alors le sentier qui serpente entre les fougères sans trop savoir où il  
va. Il commence à réaliser qu’il ne sait plus très bien où il se trouve, mais ne s’en inquiète  
pas vraiment. Certes, le parc est très grand, mais  Germain suppose qu’il finira bien par 
retrouver la maison à un moment ou un autre. Il n’est plus un gamin qui s’égare sitôt qu’il  
s’éloigne des jupons de sa mère ! Il se rappelle alors l’histoire du petit Poucet qui avait  
semé des miettes de pain dans la forêt pour baliser son chemin. Il sourit en pensant aux  
oiseaux qui avaient mangé les miettes. Germain hausse les épaules. Voici bien une fable  
pour les petits, un conte pour endormir les enfants.

Aujourd’hui, les enfants ont des téléphones portables, les parents des boussoles et  
des cartes. Les voitures possèdent des GPS, les bateaux des sonars et les avions des 
radars !

Qui pourrait encore se perdre avec toute cette technologie ?
Mais Germain réalise subitement que, pour sa part, il n’a dans ses poches rien de  

tout ça. En fourrageant dans son short, il extirpe un mouchoir et une page froissée d’une 
revue sur le catch. Il ne peut compter pour appeler que sur la faible portée de sa voix. Il  
est obligé de constater qu’il n’a que ses yeux et ses oreilles pour se repérer et qu’il doit  
naviguer à vue !

L’enfant remarque un vieux chêne au tronc creux et il comprend en le voyant qu’il  
passe devant pour la seconde fois. Il en conclut donc qu’il doit tourner en rond et il n’est  
plus très sûr d’être capable de retrouver son chemin.


